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NMais si les anibergistes soufireit, c'est q'ils le vou-
ont liemn. Qu'ils suivent le conseil que Plhoiorable Juge

Iondehet lotit donne ; qu'ils preent un bon îmétie, et
ils seront à Pabri de la nisôre. Qu'ils gagnent, comme
le reste les hoalucs. leur pain à la sueur le leur front-
ils deviendront biUtôt dles Citoens utiles-tandis qu'Une 
grantidc partie d' etre ux ie forme aujoud'hiqu'nie
troupe de paresscus', souvent d'ivrogiues dot tli'unique

pensée est do spéculer sur 'immrali publique pour
Nivre.

Notms disions dernirement à un aubergiste: ' Il y a
des honntes gens parmi les auhergistes-et ceux la ne
vealndent jamais aux ivrognes ; pour quoi le f:ues-vous

pas comme eux l' ce brave homnme ous repontLt naïve-
ment - " Ah si je ie vendais qu-au gaus cuimie il faut.
je ne pouirrs pas vn re ' t voit le grand tit (nouis
ne disons Pas le tuus).mais dh la tus grande partie les

aubergi stes.ous ie pourrions pis 'Vvie si nous nie ven-

dias pas aux ivrognes C'est à dire,nous ne lpuirions
pas vivre si nouis n'arraclions pas a cet hîotîmme l'argent
dont il a besominpour aChta:er dii paiides labitts, lu-ir sa
feaminc etses enfnts-înus ni pourions pas vivre si nous
n'aidions pas à se perdre, à se ruter. à se dégrader au-
dessous le la brute tous ces vroges qui nous souticl-
tent.

Eucore uie fois que tous les anli'- dles bonnes eci'ers,
tous les amis de 'éducaton, tous les ami du plays se
donnent a main, pour dituiuer auant que possible le
normbre des auberges-ces iaisons srit colme des sen-
sues qui sucent la graisse dui pepile, lihiblissent et
le ruinent--elles sont comme( les vipères qui le piquent
constamment et foint circuler le poison Cie tous les vices
dans ses eines.-Que le clergé patontt dounne la main
aux magistrats-et que les magistrats prêtent le:ir imfil-
ence au clergé, et nous n'avons aucun doute de voir lnion-
tôt disparaitre le mal que lhionorable juge Modiilelet a
signale avec tant de force et dàpropos cmmiie prineipa-
le cause de l'afiReuse démoralisaion dont nous sommes
touns les jours les témiîoins, et lont itnouts seroiis bientôt les
victimes si on nu'n arrdl pcais romptement les progres.

Les voyageurs, d'aileurs i 'eit seront que mieux sur la
-oute: car iinuer les auberges. cest assurer au peuit

Inombre de celles qui resteront les moye s de se pourvoir
Mieux que par le passé, de tout ce qui est nécesoaire lpur

lien recevoir leur niode.--u aura soin artot de n'en-
courager que les aubergistes resp- etables -(ear nciore one
fois, nous en connaissoas plusieurs qui le sOnt vérita-
blenent) ce sera encore un moyen bien court et biei
prompt le se débarrasser des autres-D'ailleurs ieus nous
proposons de revenir sur ce sujet,que nous regardons
commode ha plus haute importance.
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ARRIVE'E DE LA MALLE ANGLAISE.

Le steanrr anlais et le s-teamer français sont arrivés le
premier à Boston et le sucond à Nevw-York.

Comme les matières Pour notre feuille étaientt à peu près

toutes composéeslorsque nous avons reçu nos journaux, no01us
ne pourrons donner qu'une partie des unouvelles. De plus.

ces nouvelles ne seront que politiques; car nos journaiux re-
ligieux nous arrivent trop tard.

Comme on pourra le voir par notre Bulletin Commercial
la fleur et le blé avaient subi une baisse assez considérable,
et les faillitcs continuaient comme précédetmmient.

En Italie, les afiaires ne s'amîîélioirmienit pas. Le mouve-
ment ne se relentiseait nulle part seulement les gouverne-
nenuts commenuîçaient à montrer un peu plus d'énergie dans
Pitalie centrale, où le peuple a abdiqué toutes ses divisions
pour ne penser qu'à la grande auWaire de l'Indépendance.
L'Italie Septentrionale, se montre ainsi que la partie du Sud

bien portée à se faire justice elle-aémue. En Sicile et daro
les Calabres, l'insurrection continuait à - faire de grands pro-

gtrés. Quant à 'affaire de Ferrare, elle pa-ait devoir s'ar-
ranger amicalement, au rmoyri d'une convention entre le
gouveriemeit pontificale et celui de Vienne. A Luegîues,ho
duc a mis, en les mains du Conseil-d'Etat, le soin de gou-
verner et la régence, et lui donne le pouvoir de faire dans le
sens réformateur ce qui sera nécessaire, sans porter atteinte
à ses droits de souverain.

En Angleterre, la crise commerciale continue coime aux
dernières dates,et la sympathie ci faveur du Pape va toujours
en croissant.Un 'aenholique vient d'étre nomné gouverneur de
Muualtc,taiidis que l'on dit que Mgr.Wiseman est chargé par la
Cour deRome de préparer les voies à un rapprochement entre
les deux gouvernements.L'état de l'Irlande mue s'améliore nul-
lement, et Pon craint fort pour t hiver le retour dut tléam tle
l'aun dernier. Lord linto était, dito n, etunmarchue pour
Rome.

En France, M. Guizot est nommé premier ministre en
remplacement du duc de Dalmatie, nommé maréchal-génê-
ral. Le due d'Aumale, nouveau gouverneur de l'Algerie, a
dû quitter la France pour son gouvernement le 2 du cou-
ant. Sa nomination est vue d'un mauvais :il. Le gouver-

lenui. lot ne se pron-ce pias davantagc relativement, aux ;1- 0011ESPONDANCES PARTICUL ES
Cires dItalie. DES

En Suisse, on s'orgais de parit et l'autre et l'o: se pré- AJEJ.NGES RELIGIEUX.

pare i la guerre civile. Le suiideiriunduui tue civeut pas chiasser
les Jésuites ni dissoudre la ligu, et les douze aiutres eantoîs T. L ' RD T E y E R,

persistenit à vouloir le contraire. On conçoit combien sombre Quiel uî'a t élet si de ma prmiir' luItrC, égaée oi
est Pavenir de ce malheureux pays. no itransmise, de la liii d Ilidernier miois, j reviens à cett

En Espagne, les choses vont ucommie précédeniIiwtit, ou h i ui pu irlivel ieuit-iutnre.à qIuelqtes umois le pambu-

plutt nlie vont nullement, On craint fort cunie guere ivile ile relntif: a lrandti a nat tdt tret' ife. in cUccuilli I
dau nîtts eune lotalit teins doivent coputer sti lta mmit

il y aurait trois drapeaux, Celui de la Reme, ci de Iont e- lur dans ce diuose où Pa bsenct d'un oiiir religix iest,
inolin et celui d'EspîartLrti. Pour le PortiCugal, c'est <' Mien remuilpti, iguepUs..t i reted'are s imurs t-a-
comprendre. " w aura utaans ce journal rNe itux un:opi non us

n il< ae:ti' :treI lar-outst-el pas1l remièr ede ou-
Ei Autriche, tout ne par'ait pas de-oir être tratuiille. tes les c .. <leni d t u nat'tinit ? piti e z-et

i lus <~< ,''-t. .nt 'a'idtu tte tuuiiiu-iîi 2 'ex1uuit' .1%c't
Dans le cœur de l'empire, à ietnne, il se fonne un parti nl vuM 10c idé dauis i prusiu que bliet utr'es la parta-
-veutir dil Souveraiontif, en sorte qutei iAuMiehe iatta- t,quigr'nt tiit Id - (e uln m ipar etit p en qur e
quelses voisin, ;'Italie ou de Suiss, elle everra toumentC nàe sa al i pen reamour dot de direu

par quelque cr mis esti e. D aile rs la liberté de la presse t is < PUpr st vIi- ti'utt I -ui .i omtrat i -o utpei: ar uc iue s lrut-ttlt't t ta e' hi ts iaii W t--tà 1îrI-rtui î - tlt
est une imsure que l'on demande dans pisieurs pardeu's im- p 'r lttt-- W umilamis L' · qui% purriet mériter au
porl:(mtoes île l'em;pire. juigement du Ct:tin u ie < u -.

En Baviére. les chamn'bres devaient se érunir sous peu de Q ee' :tnnut -t e moumnt peut - nuitvelte tes jour-
tntitx l-e îtti itiitonnet vi o n t e -t ' que- ti u u re

icilips, liarandrtép Iirfli i, Oet P!van mi tou jours ainsi lors a
La Crér iet ide prre in premi mniistre, le funeux rhow puQu/ est ttt unicetu du c ih ltsdes atNres ire.

Coleti.qui est d-cédk le 12 septembre. Ce-t lhou' id'éat Serai-te plur fairie réve à atue mtnm ie t r;F m l otfl'

'tait parvnu à hiire disparitre les divisions et à donner de ",t" , ." e irdmitr a '-'tux eu ntc.
r teClwas u- enav:t I'-yret- dre r. te.: <''- l.: rsn quele fii' llappui apnu g'ermcmet ; mais on ertaimunt fort icdants i ta r

tri'- <iewhl-\mesetdvnemm dem ii Jt e 
actuel les choses les rivalités et les dissensions ne se ru- ,ai n.ai lt person ne.us le -ten uinte
venilent à cueOt o sin. ent, p <ut.chr ' rnr. mu- m r n -et au fo-

En Chine, Pxspérmion contre les A nglais ie faMait " 'l " ""t"-t -' " t tu
.rtii a ,. , , nu r i ue é ht de cette et- '- . l p-ollu te r-

q ugmemer; on pent:ttqu'iltaudrait de nouvaunuernenqui aadin Iltationr -l1n1de1r 'ua i t-rti' ,
mesures de rigueurs. et s'empilare' de uelqus piacs t-tes. Il u acIirutu to u rs proiortioner le réci à la.:uorralité uI l'.-

En Algene tnin, on représenle Aàbd-el-Kaer connie à
Vu biP du (Ili .t. i'n au nn n le nliba zpeu prés bntu par lEmpereur iu MaroE. miL'inr s r que notre curreî, M. C. P. J e -uteexa à t- "t--ut•

actuelleient sur la route du désert. Qu -symit ut italors les -pui s. ae atri tt ie u t ' f1t' ' ontt
10000 hommes de troupes en, oyées en Algérie par lu gu- dO é unte ri;u- ez-te amt'e. oiii-imie lun
vernemnent francais ?Ilcoup-d'œil .11res akuxet faoue nesonit!vis de

. qtaué f ufre d" en jtî dvrutux lt- svir-tair-

A os lecteurs apprendront sans doute avc.- piir <qite tvlii tni qu ine li dg m.:' i r 'de ! amii-
nous venons cie nous former lans I ville le QuLé nl ui'pagnesie (aut i os tins r"tt-r t'ren;mi <lpisdeprêt-

r et uonen veu ourn tms edroits. Jecorresponudant qui fréqueument nouts doncra de ses pro- se ts p;rt'urî C it n 'sairtis. yex1 racs po<< porci c s tti t'trsuiléu ieu'-rtr-L'as veux,
ductions. L nous Iromet 'tro pon mtnel, <t nous nous je le sai, tnounia 1 j n-'mi -l' nu uri-: ute cnnit..
flattons qu'il nunqera rrement à cet egagemrent. Car stnce ' pua de Part tt eunr' néces-air'. Je ne pirAreS
le mindrei ma qu'il Iouerrait ft-e en n'rt pas poneiel, Pmtt exiui-i'mentt utele cni«:-nee, uns hart . r

lleit iiJouern'a/ i, crt égaîrd, jeut C:!:.t2~ 'lat'
ce serait de désappiter nos lecteurs qui. comme tous n d uràld c n.·

les lcteumrs en généa, aiment du nouveau et de la vai- l.e même journal fai rui! si lo dl'a taen: le n de
été. unosu ariss,\ t. Pndtoniitr: 'A ntee Rphli su' deivrant

La corresponndano de ce jour en est une qui nie pourra T be "c'Ce poil que dc élo'îs pour d'u telle' utret.
Dns un pa-s rornmtîe l- nôtre, l - a intiuient île mérite à

manquer d'intéresser et de plaire. I y eut traité un bon culiver le, art-t jusqu'au pint d' ex:celler, ut M. Parmln
nombre de sujet diTren ts, et touts propres à piquer la oui- reîcueillera plus d'l:onneur enctre que île buénies de ses la-
riosité et à à ::er 'attiention. Notre correspondaut nous eurs persé-:érants.-Dans un hm anamut-celui dt'hunarer

parle d'abord de notre feuille, et ic paiaît pas avoir trou- .a tpaie-nmi pur un aMtre objt, .I. Thm Furau-tuier.
e éleve eni ar'cncu:tture, va qutler le p<a . Avec Paide ses

lorsque les Mlncres out changé de rédactions et deet -oieduo ce hlI irt tani et<-ei', mîitiuix ncttri-l siuiv'i--,i il
l i d o rr deeniril hit t d

inl oi or art, nousnos pas vo r u dorans
les quelques lignes, que nous adressa le Canviduen à cette

occasion, attre chose que ce qui suit Un désir chez

lui de voir liroisIérer toutes les famill s condie es dle
Montréal (les.Mêlanges- cotmpris.") Si l'intention du Ca-
naîrdiei a été difTóérente, nous avouons franchlenuîuti que
nous ne ePavons pas pénétrée, et iiimo que nous n'at-
rionsjamais pu croire (comme norus le pouvons le croire
encore) quî'una confrère tel que celui du Can'dien voulut
donner mu sens difiérent à ses paroles à ce sujet.

Après uiclques mots sur la pres3e de Quélicc, "ntro
correspondant nous parle des tableaux de3M. C. F.lamruel ;
puis i cn v ient an Iliemx ange Raphaël dl M. Plamon-

don. Nocus espérons quo les prévisions de notre corres-
pondant ie se réaliseront ias, et que tout on retirant beau-
coup d'honneur, M. PImondon, ret i-cra aussi bîeaucou p

d'argent. Uhonneir en ecft est «te excellente chose,
mais on n s'eo sauv- gure,lorsîue l'on a peine à gagner
île qui se soutenir. Vraiment ce serait i ticItonte por
les Canadicns, si les artistes distiiguié s qu'ils o ait au mi-

lieud'eux, péris-saient le inisére, futot d'être eitcouriuges.
M. Viger, comme nous lavons déjà dit, a doné un exemt-
pie superbe cri faisant peindre ci, tableau ; d'autres ci-
toyens aisés n'en donneront pas miiumoindre oi suivant la
niénie route.

A prüs les peintres, ce sont les littérateurs qui parais-
sent stur la scène, notre correspondant donne uie idée
fort avantageusc(e l'douvrage dIe M. Giigras et se propo-
se de continuer ce sujet dar.s une autre hettre.

La société Ie discussion vient ensuite, et reçoit les
élogos que certainement e!e mérite, pour le zèlo qic dé -
ploient les membres dans la helle cause de l'édutcation

de la population canadien ne.Elleo isaurait étro trop et-
couîragée, surtout si elle suit le programme qui nous en
est ici tracé.

A la suite les littérateurs, notre correspondant fait lia-
raitre le collége de médecins et d ciriirgiens lu Bas-
Canada, et nouts montre ce que nous devons penser de la
loi de la dernidro session à ce propos.

Il iy a pas jusqu'aux éteignoirs qui ie trouvent leur
place lans notre correspotnditatice ; ce rquui on est dit mrar-
que assez ruIle dans le distrirct il. Qiiébec comme dans cc-
lui de Montréal ils ne sont pas en odeur de sainteté.

yicnnentt enfin qgielquies mots en faveur des entrepre-
nants N I.Crémaaic de Québcc, et relativement à la notu-
volle église catholique qui s'y bâtit.

Comme on le petit voir, les sujets sont variés,ils sont
nombreux, ils sont bien choisis. C'est unue acruisition
pour notre feuille qutIe ce correspondant qIlue noens renier-

cions pour sa lettre de ce jour, et dont noms attendons lia
prochaine avec imnpttience.

piir l:e .Za ; re a tt promn.e t a
Canaua. L'innée derniire lun auto ie Catalien o
d'un talot supérieur lpur iru puatre, .Autine FitarJe:.
-iest iembarqtué à Qiébe pour Pitai. uccomat <lu' nti
stuthattits. icniÎ peuI d'année, li pina il ut at-t-
dont quelques échni<'tls ont déjà Ciii almirer la débcatesse,
li muériert nos suffrage:...

En litratur, M L'-on inra. pétr. vient le f,(ur-
ni nune pro iu rmuarquum . La rnti-m i pritme de s
voyags etn Egypt-, Are T'erre-Stinlte eu. etc., amton-
Cée dan- votre ifeui'e,t - (lntup de circulation. L'intérét
qui ttache à ce lvr'- t d' Pit-érét m a cu'inpCiret lts
<eux qu'a visit autetur et qu'il stit iléerire dan>t <iun style
tou-à-fiît litéraire et ave le uétdit! conv,'ettntlable. Patrtottrir
ct ouvrage est le muyen de n tier aux douces Lauittins dont

'e de cet écrivain était pleie à Pa-pct des -outrée- cque
Phistoire des premiers ges du rnnde célbre.et Iinci'inttiit
stur en terre vÙntéré<(qui fuît le ireau ditile la religion et le
témoin de s iystres.Ceui qui a vu vt -gypteet foill le sol
de Judée, n'a pas de peint à communiquer à rtcaux qui le i-
set les imipresions dtver-es qu'il a recueillies dLanîs le cours
de son Ioiiuuntin voynge. Que les amateurrs de notre littérature
(et où no s'en trotuverait-il pas pIrmi nouts )se Prourent ue

mti're. 'une leis 'listconirr bles iqu'une pluume c:uatuulite
n'ait jamais produite, et il s'assurera qu'î clle est I<gîta ce
truouver piace dn la bitbliotléfuie d!e la finuille. L-s dux
Viulum<tues cutenlt un prix modique, et cil fourîtis-ait à hu luc-
ti-e <nme matr instrtuc, amsante et Variée, ils nous met-
tent enu relation-iniiim i 'avec ui ompatrite ui o lit que de-s

.itse. vraie, et Ie<dit bien. On tu:ht: c et so lnut 'oi paie
rher les r-eltions étratngórcs h-iud voyage : idoit-on tas de
îméimue acheter le livre d'uniconioyen qui l'offre, 'alleurs,
comme un eucouragement aux leures cnadienes '? -Dns

m commtuniticaion po hine, Afin 'd rndre justice entiére à
Puvrag-,je palerai cdu piln de Puteur et de la mai'e dont

il l't exécuuti'.
La-oN/é <! de'inssioa a cinfm ruouvert ses séances

gui sont uinc véritable écolt upopiuairc où la uérature,Ies
arts uttous les itoittts utiles trouvent lu intttr[rueet sobt
également en huonOeur, sus es autpices de la rligion et
des sainesc dutues. Sanuî t ruel-iieuse. <cette institu-
tion perrmct à àeux qui en stit membres la dissertation sur
des maitiéres d'intérét publicou distoire qui ot quel-
rlpic rapport à la religion,a ris dont hI'je n'est plint la

d isutsit dc ses doimes. te-ll 'st is non pl; poli-
irie, m:us oun y traite les qesstions qui st ra:tacut à

ldtiucatiot, aux plrrinîciiues dît tdrit p ublic, à la ittre de.,s
overneents, aux bsrins socta, aux institutions

chres aun peple, à Pamour te la patrie. L ceusr
de no hommes pulles, la crtiquie mnr-de leurs actes,
le hulme de leurs opimiMs individ les en utinMt les

persnnlI/ ttqui pbuvent conduire à l'irritation et de 1à à
la dispute, sont bannis lde la discussiou. Un esprit dc paix
et le fraternilé a posé cctto régle nécessuire à Phtartmionio,
essentielle mêmeo ' à Pexistenc de toute assciaution de ce
genire.

Inculquer 'abord,dans 'esprit u'ttn grand nombre,des
idls, dies Irincipes et les notions d'ue appliction gé-

éralomne t tutiltur les disséninor ensuite au sain de
la' 1oIutatio lcanaJienne:'oilà Pobjet cap que la îociéé
de discussion doit atteindra. On y fora de la disevsuon
particuMirement sur les choses d pays, auxquelles, il fit

le lire, la plupart clemenurent iniffnérents,parce qu'cn no
se convainc pas assez qu'elles méritent le premier rang
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<as ntre pensée et surtout dans nos spéculations intel.
lectiuelles.

Linstitution dont je parle a on pour fondateur principal
M. Catehou, là rédacteur du tJournd de Québrc; parmni

ses nemnbres marquants elle compte :M. A. Berthelot,
déput é,cc gén érCux protecteur de l'éducationî ptopulairCqui
avait occupé de ses savantes dissertations plusieunr séan-
ces avant les incendies de IS45,priesquels ont été inter-

rompuis les travatux d(e la société jusqu'à cette mnnée. par
suite le la ciestruction des archives et du local où se te-

uient les réwiions ; A. Plamondon, P. Légaré, avocats,
PIévost iotaire, e 0nombre de juns m essieurns de talent
des autres professions. On se rapple encore deux re-

fil airrpm;les disos prononcés ein lSl 5par deux typogra-
phes, i M. St. Michel et Drapeau, nui de lorigine de

Pimprimeric et de ses rigrès," lautre " de la musipe,"
et quiifront coironnés d'appdiissements uiiimes.

Bienî que na iposition ne ie permete pas de pIrtici.
per ilrectciieint iaux avatages de lia discission dont je
lais.' Ploje dois croire qu'oun me passera la htigiieur ce

es dlétails en fiveur de mu itention de comstater tout
1-w qui tint â îvatceiiîuuut moral et matériel dc ecs

iompulat.riotlus.
Lu- îmèdelrins (et la généralit dans le <iitri' leur fait

ici lio)e paignent hautement de celle loii de fnote derîniro
session .lgis uliv Qui ctalblit le e Collge îdes nóédec'i ns et

iu tirgins di as-Canada." Le grand nombre la signale
o:lumie uppressive, inspirée pal -t ii trt <lgïume et pro-

esaal- l'assentiment ou le eniirours dle la pluralité de
membre his la pofiesiinfl mill. I .e tiers lpeine der

:èdeius lu Bas- Cainada t c poo la /oa/i! de.; inemire.
dIi Co' :15: insi le corps ne >y' trouverait pi repJrasent.
D' i atre ôté,iuine d-Ciluii d ii li éioiite que les n -

deuiis inco.rrés mtint de« I s'rseurs." Dan ice ot
il y a tusi les 'leIut l'ue dispute inermiina-

b!-. Qu l mndecin non :l)corpra ira le droit d '(surcéIder
a celi des nélu:,in iniortore- qui ne sera plusà quel-

m u nnai ra-t-on le succrur?-- O se posel ces
fi r;i el!e-óàY'r.panmr Pelit de ctte< inrcuti e
,e:t lurînen tr:ani:'irle.e'est-ù.ire. q n iouftle probabilité

eTh' f:? survivra pas i àeux qui' nomp;t aîjm:rd'hui lu rol-

O.On ne dérouvre qpi*tt muorn du îprvenir v lr', en

uî:rtia liolb!e, îc'est dl cona eenir qui'a iri p d'îi <'un membîare
Au Colie, lde médlecinsla w>n-ine/ ayatIuî ut n îiurit

éga àlui ele o blrn iaenelne te iretronlt
cuir,! eui à la uourle- uf/ Li comp<ion !: buren de h

eit": les Canohen,îs œl ' I ih i g l: 6-r exclîî. Ce|:e

viiks<pi, o inol d ('m.i t par Set rS:9." :mIrs i rs

poorl obtetnir u'tr pion d ses esà;e r.;vai drtit a qutel
que tout rola e-t voai se joindre la ennutibtioinli

pecuniaire ord tut e par1,! l 3ireati, l: lile i rait f ou-
e:orhiuanitc à dx-eptiqu îaue!Li' 'le reu- <iti la <ee-: t .

CVe que, je 'ýviensi de lire r<;'iil-' i.de l'pril n tmp,.
L-i tel espri!.qutatnd il s' mot n' Ivc: v tina ouver : te' hi

jtce St vraimnii ut ne cespèce bon enirense. var etdia
n' i-Mps à luii ''Un ét agir de votr duit sni est rlev;able

depouvir échaplpr à la dectitutioin qu'i avait si ben mîértée
Peut-être verrons-no cquelque jour luin auttre' tuîie ioi. île
mme titre.habitant de notre onmté dle Quîébe. r tv r:mi.:
Sa lelrs d legrâri' noniiob-tni rit lprouvev n bon fn due ter-

ines'prl-/ ités gui.dle m m . lui fini oif-riti- rien do moins
que la ilnh ne. J ie t er cetidit. var il e-: îbllf de

p-r oniw, et le ptlieii. ttendi un j îemn t .tiirm' -

u1s.- u Ii se po t 'r. u: a 'ec <ie r iti iue: de ru rtt î, re
la ju ic.La ltnietc de l' torité ni s un ma -:a pro-

var:ctuiir etem ar u lu '.-t'. rt it exw l -NI .io -:'-;

pOtur nueux n conv:i î 'e,il siit *id et Itmt tit.<ht
la ncnuitir occpen c e momntc lt:-uioI 1 îpub! a"il
pris on siî ni r l oy' ie e rei reJ i fs-c a- .ti :

c'-tait -Jî 'ster lIî-uè:Iu nou le tire obii s 1t !, i : ..

voie pulüpiu, ini t'iaioir à prunir uni ne .églgrr- & I -/r
danls la pe'rson el <ii rnui. Que Il, d pri- :

tiemeur'nt im ti e la uiomraie ne e.un te p:us .n d:. e
motdIs.

MI. Crimaz ,librairi mettnt Sur pied un ami -
siu nouveau de lires :-ur la rite tde la a;r ie uruest le pint

:ee:r'a et le plus fréqut d dle la vili. La nltit se port' à
cet cétalissem iie îpinière <l ebous lir-s dan, tous le.
genres, et dont il- oentitnlimili o-idér-abi' à ld-p, biitlit<.
La prosp6îrité de ecule uutmaison démontre lestensionli goût
dles lettres dans ns localiés.

Les travaux Ié'rectin de F gi:esentholique du Ihbnurg
St. Jean sontà la veilpe <uPet retb'oniniis pour Phiver. Lus
murs sont iaretius àun certaine hatieir mais àa cnr'c
tioin de la sacriie est pilt avan-ée qi- le reste dl Plîglise.
Le to:îple do mtiera une b2le perspe:i ve, et fera hoietur

à Ii cité. .
Québec, 19 octobr IS47.

NOUVELL'S ECCLESIASTTQUES.

Nons avons le paisir de pnivoir rout inAurer ùîAtner des
nouvelles satidimsante sur lt sant de <r. Priu-. S.
G. va dc mtueieuititteuix. er l'n a to0ut hnui d'e-îtérer

uie prUm covalescencei.
Il en est du rtêt de \A. Clément, et poiur l. Muren,

bien (lie nous n'ayons p' le nuiivelies rcutes,f lous le
ciroy(onst à jeu tprès hborsi l, idung-r.

Nous avons la idouleur filrndre-par une ltItre parti-
uliére,quc M. Paqutin, euré de St. uatrehu, est tomb

hiur d'un coup ' iîlexic qui le met dans l ut b grandil
danger. Ce0 itrit ue perte ur le clergé, c'en serait

Cne grande pcr le pays, surt'tott dui le iu ent atctuel
nie1 tre lur nus apupreuid qi M. Pilier, uir de

Blnirfintd i, a un untc chû<te danîs h~innelle il s'est btriL- unto
partie dle la figuire, et sirtoutt l'os pîrincilpal dliunez, M.
Perlier at été t ransp1 ort 6 immódninte menit ch ez liii, et les

mtiédecinls crai gnient fortemîenît tunme inifa mmaitîtn île cor-

Qutelgneîs joiurs anipn ravatnt, M. Labeclle,eurê de Ropenl-
Iiigny, a cii liuimimc unr neaîcetal:ans le mîîéîo genîre,
niais îîn espère qui'il v;î se rét: blir ientî ét.

En fim itne lett re en dat e dlu 20, nus anntottco q ue M.
l'abh d<e Lamutothle, rde Ste. Schuolastiqueti, venait dle recc-
voir les dernîier"s secoirs dle la reliionu, et que l'un avait

t out lieu rde croire qui'il ne prolonigeraiit pis 'son existence-
ati delà <les v ingt-qjuatIre hieures.

Nous avons omlis de dire dlaits notre <dernière ftcuile~
quie la @Omeruc Officie//c die samint dlertier cont;ient <tn

avis par lequel oui iniformfe le public qtu'à liua rocainec
Sessiont dei la LUg'islture il ser-a fait applciadon po

'cuistrî'uire un cheinîi de for' depuis ha Ville de B ra ndt-
ford jtsq u'aiux rives rde lai Rivière Ninuga rn, vis-a-vts
Iludflo <. La nouvî le Comapnignie prendîrn le nom die
Compauguie du Chien de fer de Budhllo et de B3randt
for'd.


